
LAVILLENIE INVITÉ DE MARQUELe Français Renaud Lavillenie, détenteur du record du monde desaut à la perche (6,16 m), participera pour la première fois à latraditionnelle réunion en plein‐air de Berlin le 6 septembre. Au‐paravant, l'actuel détenteur de la meilleure performance mon‐diale de l'année (6,05 m) tentera de décrocher le titre mondial àPékin (22 au 30 août), seul trophée majeur manquant à son pal‐marès.
©
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LE CALENDRIER DES ÉPREUVESLES 11e Jeux africains auront lieu du 2 au 19 septembre 2015 àBrazzaville. Les organisateurs viennent d'en dévoiler le calendrieret les sites des compétitions. La plupart des épreuves se déroule‐ront à Kintélé, complexe situé au nord de Brazzaville. Les Jeux pa‐nafricains sont une compétition multisports disputée tous lesquatre ans à l'échelon du continent africain.
LUNDI 22 JUIN 2015 Cahier Sportif - Ne peut être vendu séparément

LES huit candidats àla couronne détenueactuellement par CFMounana jouentleur survie dans laCoupe du Gabon2015, mercredi pro‐chain. Il s'agit dematches couperets. Même si en football, tout est possible, lescinq clubs de la division d'élite, qui rencontrent des équipes dela division inférieure, devraient se retrouver en quarts de "i‐nale. Les autres matches opposent deux clubs du National‐Foot et quatre du National‐Foot 2. 

PLACE AUX HUITIÈMES DE FINALE
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Taekwondo/Invité d’honneur
du « Week-end gabonais » de

Shell Gabon à Gamba

FOOTBALL/COUPE DU GABON

JEUX AFRICAINS ATHLÉTISME/RÉUNION DE BERLIN

Anthony Obame
prône l’excellence
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NI dramatiser, ni minimiser. Avec le recul, lematch moyen (0‐0) livré l'autre dimanche faceaux Éléphants de Côte d'Ivoire ne valait pasqu'on couvrît les Panthères du Gabon d'unexcès d'indignité, ni a contrario qu'on se lais‐sât aller à assurer que tout va très bien Ma‐dame la Marquise. Il y a bien entendu desleçons à tirer de cette performance, qui a laissélargement sur leur faim les quelque 23 000spectateurs ayant fait le déplacement du stadede l'Amitié, à Angondjé. Mais il convient enmême temps de ne pas oublier le contextedans lequel s'est déroulée cette rencontre.C'est en effet, et nous l'avons déjà relevé àcette même place, toute la dif"iculté de ces ren‐dez‐vous de "in de saison où l'investissement,faute d'enjeu majeur, est rarement à la hau‐teur d'un match international. Et en ce quiconcerne les nôtres, l'implication n'était aufond à rechercher que dans la volonté de s'of‐frir le scalp d'un champion d'Afrique en titre.Ce qui, il est vrai, n'est pas rien. Mais quel champion d'Afrique ? Pas de YayaTouré, son capitaine, Pas de Gervinho. Pas deSerey Dié. Une défense à laquelle manquaientAurier, Bailly et Kanon. En somme, c'est unearrière‐garde ivoirienne totalement expéri‐mentale qui s'est présentée à Angondjé. Rai‐son de plus, pourrait‐on objecter, pourl'attaque des Panthères, parfaitement rodée,elle, de s'en donner à cœur joie. Mais de lamême façon que celle‐ci n'a su aller au boutd'elle‐même, toutes ces défections en face tra‐duisent l'intérêt limité accordé à un tel match.Qu'il s'agisse de la Côte d'Ivoire ou d'autres na‐tions, en Europe par exemple, nombre dejoueurs se sont fait porter pâles à l'occasion deces matches joués deux bonnes semaines,voire davantage, après la "in des champion‐nats. Des indisponibilités souvent diploma‐tiques, d'autres en accord avec le stafftechnique. Toutes montrant, encore une fois,combien ces internationaux se sentaient peuconcernés par ces échéances.

Il reste, dans le cas des Gabonais, qu'un tel ar‐gument ne peut servir qu'une fois. D'abord,parce que quoique logés dans un groupe éli‐minatoire, c'est à ce type de match qu'ils au‐ront affaire d'ici à la Can‐2017. Ensuite, parcequ'il serait dangereux de sombrer dans unespirale négative. En dehors d'un succès (4‐3)remporté "in mars en amical aux dépens duMali, Pierre‐Emerick Aubameyang et ses co‐équipiers ont peu connu le goût de la victoiredepuis celle obtenue devant le Burkina‐Faso(2‐0) en phase "inale de Can. Une nouvelle dy‐namique doit être enclenchée dès septembre.Autrement dit, ces Panthères‐là nous doiventune revanche. Cela passe par une remise enquestion, aussi bien dans le comportement –et cela concerne tant l'encadrement que lesjoueurs, sans oublier un environnement jugénocif – que l'état d'esprit et l'expression col‐lective. Cette dernière étant, elle‐même, dé‐pendante du niveau et de la qualité af"ichéspar chacun. A cet égard, le confort dans lequel semblents'être installés nombre d'éléments du groupeactuel et la con"iance quasi aveugle dont ils bé‐né"icient de la part du sélectionneur – pourautant que celui‐ci ait les coudées franches –sont le plus grand péril qui menace la pro‐gression, la solidité et, même, la cohésion decette équipe. Etre régulièrement appelé en sé‐lection alors qu'on ne joue quasiment jamaisen club, qu'on y joue très mal ou simplementque ce soit avec la réserve d'un club pro, c'est‐à‐dire l'équivalent de la 4e Division, est uneparfaite aberration. Comme le serait l'impres‐sion d'un club fermé s'agissant de l'équipe na‐tionale.Face au Soudan le 5 ou 6 septembre et alorsque la saison aura débuté depuis trois se‐maines‐un mois en Europe et en Afrique duNord où se recrutent l'essentiel de nos inter‐nationaux, c'est à un tout autre visage des Pan‐thères, à tous points de vue, que nous sommesen droit de nous attendre.

Revanche
Lucarne

ICÔNE du taekwondo mondial, Anthony Obame était récemment l'invité d'honneur du "Week-end gabonais" de
Shell Gabon à Gamba. Occasion pour le vice-champion olympique et ancien champion du monde de partager
avec les jeunes, son expérience et sa philosophie de la réussite, et de susciter en eux, des vocations. "Week-end
gabonais" a pour objectif de participer à la promotion et la valorisation de la culture gabonaise.
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